
CRISE, MOBILITE 

ET 

DEVELOPPEMENT 

LOCAL

L’exemple du pays 

bamiléké au 

Cameroun

Dongmo Temgoua Bertrand
Université de Douala(IBA)

UNIVERSITE D’ÉTÉ 
Août 2021



NB: Il s’agit d’une amorce de 
réflexion scientifique, en
d’autres termes, d’une
recherche en cours
d’élaboration. 
Sur la base de la production 
littéraire existante, la 
communication délivre un 
questionnement et émet des 
hypothèses qu’il conviendrait
d’approfondir et  de vérifier
ultérieurement au moyen
d’une étude empirique
conséquente.
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I-1. LES CRISES MAJEURES DE LA PÉRIODE COLONIALE À NOS JOURS

Les crises sociopolitiques

▪ La guerre d’indépendance

Mal connue ou méconnue, mais réelle (Deltombe et al.,
2016; Ségnou, 2014; ICG, 2010)

Le pays bamiléké, théâtre majeur des luttes
d’indépendance de 1957 à 1971 (Tatuebou et Bodda,
2020; Abwa, 2014)

▪ Les crises post-coloniales 
(1961-1982)

Impératif de création d’un partie unique par le pouvoir et
résistance de l’UPC

Le pays bamiléké, reste le théâtre de violence post -
indépendance jusqu’en 1971 avec l’exécution publique
d’Ernest Ouandié (Deltombe et al., 2011; Crisis group,
2010)



▪ La crise politique et de 
démocratisation

• Transition de pouvoir tendue, accentuée par un coup
d’état manqué de 1982 à 1984.

• L’échec de la démocratie du partie unique de 1985 à
1989, retour au multipartisme.

• Troubles sociaux consécutif aux luttes de pouvoir
entre nouveaux protagonistes de 1990 à 1992.

• SDF acteur majeur et parti politique avec une forte
assise territoriale en pays bamiléké au moment de son
émergence.

▪ La crise sécuritaire 

• La guerre contre Boko Haram depuis 2009

• La crise dite anglophone en cours,



Les crises socioéconomiques

▪ La crise agricole de 1928 à 
1932

La crise touche les bamilékés, principaux employés
agricoles dans la région du Moungo, autour de Mbanga
et Nkongsamba, en pays Nyokon (Diziain, 1953)

▪ La grande crise de la 
décennie 90 et les PAS

• Désengagement de l’Etat dans le domaine agricole et
la libéralisation des filières des produits d’exportation.

• Licenciement massif dans les entreprises publiques et
privées

▪ La crise de production du 
café de 1960 à 1977

Le café étant la principale source de revenu, le pays
totalement en crise en fin des années 70 (Pain, 1984)



I-2. IMPACT DES CRISES ET RECONFIGURATION SOCIALE DU PAYS BAMILÉKÉ

Migrations pour motifs sécuritaires, économiques et sociaux

▪ Les migrations pour motifs 
sécuritaires

• Les déplacements forcés des populations bamilékés
lors de la lutte d’indépendance (Tatuebou et Bodda,
2020)

• Regroupement des populations répartition du
territoire et émergence des zones urbaines sous
contrôle et protection de l’armée nationale,

• Destruction systématique des villages abritant des
opposants au pouvoir colonial et post-colonial.

« La tyrannie et la répression des belligérants sont en effet le quotidien de ces populations 

civiles. On enregistre de nombreux départs à la recherche d’une situation plus pacifique ».

(Tatuebou et Bodda, 2020, p.233)



▪ Les migrations pour motifs 
économiques et sociaux

• Les déplacements volontaires des populations
bamilékés vers les villes agricoles du Moungo
pendant la période coloniale.

• Émigration interne, exode rural: déplacement vers le
grandes zones urbaines (Douala, Yaoundé) pendant la
crise du café dans les années 70 (migrations internes)

• Émergence et accentuation de l’émigration vers
l’Occident depuis le crise économique des années 90
(ICG, 2010)

« Il est désormais plutôt normal pour les familles de
classe moyenne d’avoir la majorité de leurs enfants à
l’étranger. C’est un point important, non seulement à
cause du soutien financier que ces migrants
apportent à leurs famille… »(ICG, 2010, p.29)



Émergence d’une diaspora bamiléké capable, issue de l’émigration en occident

▪ La démonstration ou la 
revanche des cadets sociaux 
(Ndjio, 2009). 

• Succès économique et désir de reconnexion au pays
d’origine.

• Désir d’accession à la hiérarchie sociale

▪ Succès du fosterage dans 
l’immigration éducative des 
enfants bamilékés

• Implémentation des processus éducatifs intrafamiliaux
favorisant, parmi d’autres, la réussite scolaire des enfants
bamilékés (Cameroun) accueillis dans le cadre du
fosterage, par des membres de leur parenté installés en
France.

« A la mort du père les cadets rejetés et sans ressources doivent se faire eux-mêmes et s’ils ne 

trouvent pas sur place de possibilités d’ascension sociale suffisantes c’est

Ailleurs qu’ils iront chercher les moyens de mieux insérer dans la communauté de départ » 

(Pain, 1984, p. 590)



« On s’interroge en effet

sur le dynamisme de ce

peuple capable de

surmonter la crise actuelle

de son pays et aller

chercher ailleurs les

moyens de la réussite

sociale, mais on sent bien

que la prise en charge par

les Bamilékés eux-mêmes

de leur propre

développement est à

l’origine de leur réussite »

(Pain, 1984, p.595)



II- DIASPORA BAMILEKE ET AMENAGEMENT DU TERRITOIRE D’ORIGINE

Question générale
Peut-on établir un lien étroit entre l’immigration et la
dynamique de développement territoriale non
gouvernementale observée en pays bamiléké?



Postulat

Oui, au regard des faits.

Notamment les initiatives des ressortissants bamilékés émigrés

(la diaspora) pour l’aménagement touristique de leur territoire

d’origine.

(Exemple du programme route des chefferies…)



« La Route des Chefferies (RDC) est un programme de

développement culturel et touristique unique en Afrique

subsaharienne, visant à amener les populations à se ré-

approprier leur patrimoine tout en contribuant à leur

développement économique et social. Il s’agit d’une association

lancée par la diaspora de Nantes et soutenues par les acteurs

locaux du Cameroun (chefs, mécène privés, communes, etc.) et

ayant comme domaines de compétences la muséographie, la

recherche scientifique et le tourisme culturel. »

https://routedeschefferies.com/index.php/programme-route-

chefferies/

https://routedeschefferies.com/index.php/programme-route-chefferies/


Question spécifique

Qu’est-ce qui motive les bamilékés de la diaspora

à entreprendre le développement de leur région

d’origine?

Hypothèses

• Le lien avec la famille restée au pays (solidarité

familiale)

• La préservation et la valorisation des traditions et

de la culture (identité culturelle)

• Les ambitions politiques des membres de la

diaspora..

Une étude empirique permettrait sans doute d’y

apporter des éclairages à toutes fins utiles.



Pourrait-on conclure à l’issue d’une enquête empirique et au moyen d’une

triangulation de données, ce qui suit?

• Les crises favorisent l’immigration qui à son tour

facilite le développement des localités d’origine

des immigrés

• En d’autres termes, l’immigration est-elle la

solution pour le développement local lorsque le

gouvernement est défaillant?

• Si tel est le cas doit-on voir de l’utilité dans les

crises pour le développement local?
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